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	À ma mère,

	qui m’a fortement encouragé

	à lire quand je m’ennuyais,

	et à mes tantes et oncles,

	qui ne m’ont offert que des livres

	pour mes anniversaires.

	J’en ferai de même pour vos enfants.

	À mon père,

	pour ses mots

	et pour m’avoir transmis

	sa curiosité artistique et littéraire.

	À toutes les femmes

	qui m’ont offert de beaux chagrins,

	sans vous, ma vie aurait été plus belle,

	mais moins poétique.

	À Poliana,

	pour son amour

	et son soutien indéfectible.

	À ceux qui l’ont inspiré

	et ne le liront jamais…

	Et enfin, à toi, mon lecteur,

	qui le liras et en seras inspiré à jamais.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Il y a des livres qu’on lit, et d’autres qui nous lisent. Un joyeux bordel appartient à cette seconde catégorie. Ce recueil ne se contente pas de raconter des histoires ; il nous tend un miroir brutal et sincère, où chacun peut voir ses propres combats, ses propres erreurs, et cette rage insatiable de vivre malgré tout.

	 

	En parcourant ces pages, j’ai retrouvé cette énergie qui me pousse à me réinventer sans cesse. Je me suis reconnue dans ces lignes qui parlent d’échec et de persévérance, de chutes et de renaissances, d’ambitions, démesurées et de solitude. L’auteur ne cherche pas à enjoliver la réalité : il la crache, brute et vibrante, en nous rappelant que réussir, c’est avant tout accepter de se tromper, tomber et surtout se relever.

	 

	Je pense notamment à ces mots du poème : « Réussir ou mourir en tentant de réussir » : Devant la tristesse, nourris-toi de tes plus beaux souvenirs. Devant la violence de l’échec, rappelle-lui tes victoires.

	 

	J’ai souvent été confrontée à ces moments où tout semble s’effondrer, où les portes se forment, où l’on doute de la légitimité de nos rêves. Et pourtant, ce qui distingue ceux qui avancent, c’est cette capacité à se rappeler pourquoi ils ont commencé. À se relever encore et encore, en serrant les dents, en reconstruisant pièce par pièce ce qui a été brisé.

	 

	Il y a aussi ce passage du poème : « si je dois réussir, c’est en étant moi-même » qui m’a marquée : Marche droit, le torse bombé, la peur est permise avant, mais pas pendant l’épreuve. Parce qu’au fond, réussir ne se mesure pas seulement aux victoires visibles. C’est aussi cet art de tenir bon, d’avancer même quand l’avenir est flou, d’affronter les défis sans jamais trahir qui l’on est.

	 

	Ce recueil est un cri, une confession, un hymne à ceux qui osent, qui doutent, qui aiment trop fort et qui tombent trop bas. Mais surtout, à ceux qui continuent.

	 

	 

	Alors, laissez-vous emporter dans ce « Joyeux bordel », car au milieu du chaos, il y a toujours un sens à trouver.

	 

	Ornela-Vianney Koffi

	Auteure de Charles-Ornel, vous allez détester m’aimer !

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Il était une fois tu commençais
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	Tu es jeune, tu as le droit de faire des erreurs…

	Il y a ce job que tu cherches à avoir depuis longtemps.

	Tu postules souvent et les mails reçus commencent par l’immuable formulation du rejet de candidature : Nous vous remercions de l’intérêt de…

	Tu réussis à obtenir un entretien.

	Au moment de l’entretien, tu perds les mots.

	Tu sors de l’entretien honteux sachant ton échec.

	 

	Mais laisse-moi te dire que tu es jeune et que tu as le droit de faire des erreurs.

	 

	Il y a cette personne que tu aimes. Tu ressens des sentiments que tu ne sais pas nommer. La relation se meurt et, pourtant, tu espères que cet amour soit le dernier.

	Pour cet amour, tu as donné tout ce que tu avais.

	Pour cet amour, tu as fait tout ce que tu pouvais.

	Pour cet amour, tu as fait tout ce qu’il fallait.

	Finalement, l’amour n’a pas survécu.

	Tu as été trop vrai dans un truc un peu faux.

	 

	Tu t’en veux de ne pas avoir su et de ne pas t’être écouté.

	 

	Mais laisse-moi te dire que tu es jeune et que tu as le droit de faire des erreurs.

	 

	Il y a cette entreprise que tu as lancée avec tes amis.

	L’entreprise est à perte.

	Et tu regardes ton rêve mourir dans les mains de ceux qui ne l’ont pas pensé.

	Tu pleures quand les investisseurs t’appellent.

	Tu as honte à chaque fois que l’on te demande si ton projet continue.

	Tu en as parlé à tout le monde ne mesurant pas l’impact de tes paroles.

	Tu as commis toutes les erreurs de débutant.

	Mais laisse-moi te dire que tu es jeune et que tu as le droit de faire des erreurs.

	 

	Ne sois plus triste, car tu as osé.

	Surtout, ne t’en veux plus, tu es jeune et tu as le droit de te tromper.
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